Le XVI Séminaire national des professeurs russes de français
Ce séminaire à Ivanteevka a été pour moi une double découverte. Découverte d’une part de la Russie que je n’avais jamais visitée auparavant et d’autre part, la richesse de nouvelles rencontres. 
Je ne pourrais pas parler vraiment de la Russie car le séminaire était chargé et ce voyage professionnel n’était pas destiné à des visites culturelles du pays. Pourtant, parmi les organisateurs du séminaire, certains, malgré leur travail, se sont rendus disponibles pour nous accompagner ici et là quand nous avions quelques moments de libres. J’ai d’ailleurs été surprise de voir que les Russes réussissent malgré le froid et la neige à s’habiller de manière élégante. J’ai pu aussi goûter quelques unes de ses spécialités culinaires qui ont éveillé en moi le désir de mieux connaître sa cuisine. Au fond, même si en une semaine il est difficile de tirer des conclusions, je pense que les Russes ont la même sensibilité que les Français quant aux créations et produits culturels. J’irai même jusqu’à dire qu’ils sont les Méditerranéens de l’Europe de l’Est par leur chaleur et leur côté expansif quand ils se retrouvent autour d’un verre et d’un petit gueuleton.  
Cela m’amène à parler des relations et des échanges au séminaire d’Ivanteevka. J’ai rarement rencontré des gens aussi chaleureux, curieux de vous connaître et de dialoguer avec vous. Ces gens ne sont ni les Russes, ni les Français mais tous ces francophones dont le séminaire a favorisé la rencontre. Cette ambiance bon enfant, parfois légère et apaisante, parfois sérieuse et riche en échanges, ne peut qu’être fructueuse pour tous ceux qui s’unissent pour une même passion : la langue française et je pourrais ajouter maintenant, la langue russe. En effet, j’ai été surprise de voir des francophones parler couramment le russe et posséder tant de connaissances sur le pays. 
J’ai pu aussi constater un profond désir d’en savoir plus sur notre pays et je saurais apporter de nouvelles richesses si je devais revenir à Ivanteevka. J’espère qu’à ce moment-là, j’aurais appris quelques phrases russes, langue aux sonorités si mélodieuses et source de poésie. Quand je pense aux Russes et aux francophones qui ont fait des milliers de kilomètres pour se retrouver dans cette petite ville, je me dis que l’amour pour une langue et sa culture peuvent être un facteur de paix et j’ai une profonde reconnaissance pour la Présidente de l’Association Jeanne Aroutiounova qui a su et qui sait réunir ces gens de contrées si lointaines.
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